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VIN MORIN CRESO-PHATES |

Prescrit Par Un CélebreMedecin De Québec

DANS UN CAS GRAVE DE GRIPPE, GUERISON RADICALE

La grippe,tpnisqu’il faut l’appeler parson nom, ce double fléau desvil-
les et des campagnes, cette térrible maladie dont les suites sont si funestes,
se niche un peu partout et fair trop souvent un grand nombre de victimes.

Madame Lapierre, de l’Isle d'Orléans, est une de celles qui ont eu le plus à
souffrir. ; ;

Voici. en peu de lignes, la narration qu’elle voulut bien nous faire de
sa maladie et de son prompt rétablissement,

‘ Au commencement de l’hiver, je pris du froid et tombai malade,
accablée de douleurs, Comme le medecin était loin de chez nous, je pris
donc sur moi de me soigner moi-méme, m’apylicant les remèdes que je
croyais les plus à propos. CL oo

Après quelques jours de traitement, je vis que mon inal emp rait. Je
xouffra.s de douleurs dans tout mon être. Comme complément, une toux
vruelle et insupportable s'était emparée d: moi, menaçant vouloir ne plus
me quitter ! | ; ;

Dans cet étet misérable, je fis uo effort surhumain et me fis couduire
à Québec auprès du médecin qui déjà m'avait sauvé la vie, espérant qu’il
le pouvait encore une seconde fois. Après m'avoir queslionnée et exami-
née attentivement, il me dit que je souffrais d’un cas grave de grippe, que
j'avais trop retarde à venirle voir, qu’il me fallait un remède prompt et
puissant. Ayez, me dit-il, du Vin Morin Créso-Phates, suivez bien les direc-
tions et dounez-moi des nouvelles tous les jours.

Je fisde suite ce que me recommandait Monsieur le Dacteur N A...
J'achetai deux bouteilles de ce vin chez un pharmacien de la ville et
1elunrnai sans délai dans ma famille. À peine étais-je de retour que Je
commengai a faire sage de co remède. Dès les premières doses j'éprouvai
du mieux. A mesure que jen prevails, celle toux que je croyais inguéris-
sable diminuaii, emportant avec elle tontes mes aulres douleurs, Quel
ques jours après, j'étais relativement bien. J* pris mes deux bouteilles,
mes forces étant revenues, je discontinuai. J'étais guérie et n’ai rien res-
senti depuis.”

Gardez toujours de ce vin dans vos maisons, c’est nne règle de pru-
dence.

Robertl’Ange
Onétait au lendemain de. cette

sanglante bataille des plaines d’A-
b-aham où, pour la sevonde fois.
le drapeau fleurdelisé avait luité
contrele léopard vainqueur. L’An-
gletérre, furieuse de la résistance
héroique qu’offrai-nt nos braves
et patriotiques ancêtres, avail
voulu arracher des bords fleuris
du ‘gigantesque St-Laurent, les
colons qui l’avaient reugi de leur
sang.
Chaque jour des vaisseaux an-

glais, remplis de nobl-s déportés,
laissaient Québec en destination
des côtes du vieux monde. Ces
guerriers vaincus, Mais toujours
superbek, réprimant leur honte
d’obéir à un vainqueur tyranni-
qué, se soumettaïent chrétienue-
ment après avoir dit un deruier
adieu an vieux manoir qu’ils
avaient défendu si noblement.
Un de ces vaisseaux-prisons.

commandé par le Capt. W.…., ren-
fermait dans sa cale un prison-
nier politique qui répondait au
nom de Robert l’Ange. Sa taille
était moyenne mais ses mouve-
ments nerveux dénotaieut une
force plus qu’ordinaire, quoiqu’il
ne l’eût jamais fait voir.

  

contre les soldats trançais. Ces
bruits étranges étant parvenus
aux oreilles d’un vieillard ami de
Robert, il embrassa chaudement
la causé de ce deruier, mais plutôt
pour défendre un patriote que
dans l'espoir de gagner un pari,
car il comptait peu eur la force de
Robert dans l'état de souffrance
physique et morale où ce dernier
se trouvait alors. "
Quand il vit qu'il ne pourrait

règler le différent. il alla trouver
le capitaine et lui dit : * Capitai-
ne, si vous oubliez assez les con-
venances pour permettre à deux
de vos semblables de se battre sur
votre bord, au moine ayez assez
d'humanité pour donner aux com-
battants ce que vous appelez vous
autres, Anglais, le fuir-play. L'un
est traité commele fils d’un my-
lord, et l’autre mourant presque
de faim, se consume dans un
sombre et humide cachot. Don-
nez au moius à ce dernier un bou
repas avant l'heure du combat.”
Le capitaine, rougissant de dé-

pit, ne put néanmoius refuser ce
qui lui parut si naturel, et il or-
donna sur le champ que l’on don-
nât des soins au prisonnier.
Le vieillard, presque joyeux. sl-

la aussitôt en avertir l'Age en lui
annonçant l'heure du combat.

| Fais ce que dois|

La mer était calme ; une faible
brise venant du sud-ouest tempé-
rait à souhait les rayons du so-
leil.
Au bout d’un instant le nègre,

tout rayonnant, se promenait au
beau milieu du pont, recevantles
encouragements des matelots et
répondant au sourire des ladies
par un salut amical.

Le capitaine fit alors demander
a Robert i’Ange s’il était prêt. Ce
dernier ayant pris un bon repas
monta lentement sur le pout et
s’avança à la rencontre de Petit-
Blanc qui lui tandit la main en
disant : ‘* Sois fier de presser cet-
te main qui a abattu tant de Fran-
vais.” Un interprète traduisit en
français ces mots insolents à Ro-
bert l’Ange.

Aussitôt le visage pâle de celui-
ci s'empourpra de Colère et ses
noirs sourcils se froucèrent d’une
manière terrible. Il saisit par un
brusque mouvement la large
main de Petit Blanc dans la sien-

Insertion subséquen
te 8cts la ligne.

 REDIGE EN COLLOBORATION.

EDMOND BELANGER& Cie
UN DES MAGASINS DES MIEUX ASSORTIS DE LA VILLE

DE QUEBEC.
 

Tou/o::rs en magasin un assortiment Nous avons ce qu’il y a de plus nou-

comp'et de Marchandises de goût veau en TWEED, SERGES et CHE-

 ne, et immobile en apparence il le
regarda fixement les yeux dansles
yeux pendant qu’il proférait ces
paroles menzçantes : “ À partir
de ce jour elle n'en abattra plus.”
Tout à coup on vit le nègre chan-
celer et il s’abattit lourdement
sur le pout aux pieds de Robert
l’Ange. On s’empressa avidement
autour du batailleur nègre éva-
noui, ne donuant plus sigue de
vie.
Robert en lui pressant la main

comme dans Un étau la lui avait
broyée entièrement.+ On lui fit
respirer des sels et bientôt, l'air
frais de la mer aidant, il] remua
faiblement ses lèvres pâlies, pen-
dant que le vainqueur, attendant
le moment de se reprendre, se
promenait tranquillement non
loin de là, les mains dans les po-
vhes de sa redingote.
Quelques instants après, il s'a-

capitaine si son serviteur était
prêt à recommencer. Le capitai-
ne, embarrassé, demanca néan-
moins à son Petit Blanc s’il était
remis : ‘J'en ai assez”, lui futil
répondu faiblemont, pendant que
deux yeux blancs se tournaient
tout humides de larmes vers
l’'humble prisonnier de la cale.

J. H. DAIGNAULT.
St-Félix, Man., 29 octobre, 1897.

 

Si vous toussez

Si vous touseez prenez le BAUME
RHUMAL, 11 guerit quaud les autres
remêdus n’apportent aucun soulage-
ment. C'est un vrai Lresor pour
ceux qui l’emploient.

 

 —Quoi ! fit l’Ange avec surpri- J
se, ces fous-la pensent encore à ce-
la ?
— Oui, et tu vas te battre, inter-

rompit le vieillard, commes’il eut
craint un refus.
—Oui, certes, et je leur ferai

voir ce que que peut mon bras
contre les anglais, répondit l’An-
ge avec des éclairs dans les yeux :
je ne veux pas manger..... je me
battrai commecela.
—Non, prends quelque chose,

cela te remontera le moral ; songe
que tu dois prendre tes précau-
tions car tu défends notre hon-
neur.
—C’est bien, je mangorai.... et

puis il y aura toujours cela de
pris sur la cargaison. Sur ces
mots, il sourit bonnement et re-
tourna parmi les prisonniers où il
engagea une partie de cartes.
Ce jour-là le vaisseau présen-

tait un aspect inaccoutumé. Sur

le pont, on avait élevé des sièges
en forme d’amphithéâtres pour
faire assoir les nobles ladies qui
devaient assister au combat,

Le Capt. W…. avait à son bord   sait pour un fier batailleur ; soit
par taquinerie ou pour toute au-
tre cause, le capitaine qui avait
beaucoup d’attacnement pour ce
nègre, l'avait surnommé ‘Petit
Blanc.”
Un jour que les prisonniers

étaient montés sur le pont pour
respirer l'air frais de la mer, ‘les
matelots plaisantèrent assez forte-
ment Robert l'Ange sur sa préten-
due force physique ; celui-ci frois-
sé dans sou amour propre, leur
répondit froidement qu’il se sen-
tait de taille à se mesurer avec
Petit Blanc”. Sur ces mots
il se retira dans la cale avec ses
compagnons et n'y pensa plus.
Cependant des matelots avaient

saisi avec empressement le mot de
défi échappé à Robert et avaient
déjà fixé entre eux un jour pour
la rencontre des adversaires Plu-
sieurs paris se firent en faveur de
“ Petit Blanc”, car depuis la con-
quête on avait naturellement
nourri uu sentiment de rancune

  

L’ESPION

Un beau roman dont la scène se
passe en Alsace, du temps de la guer-
re Franco-Prussienne en 1870-71, Les
incidents dramaliques et touchants
du récit attireut toutes les sympa-
thies. Cette histoire est contenue, au
complet, dans le 47ème numéro de,
‘* La Bonne Littérature Française, ’
pour décembre 1897, un numéro qui
renferme en outre des sujets intéres.
sarits, toutes sortes de sujets.
Ce numéro sera envoye à toute

adresse sur réception de lOcts. en ar-
gert ou 11 cls. en timbres-poste, ca-
nadiens ou américains par messieurs
Leprohon & Leprohon, Libraires-Edi-
teurs, No. 1629, Rue Notre-Dame,
Montréal, Canada.

————-

Les propriétées du Menthol
Le MENTHOLest bien efficace dars

tous les maux de poumons et des bron-
ches et toujours prescrit par les plus
éminents médecins, et la seule prépara
tion qui le contient est le MENTHOL
COUGH SYRUP.
 

Aunoncez dans |'"“Ecno pE MonT-
MAGNY.”

vauça poliment et demanda au

pour dames. VIOTS pour habillements de Mes-

Specialite : Etoffes à Robes

|

sieurs.
ot & Costumes,

BLOUSES
Pour Dames,

Dans tous les prix.

Aussi un grand assortiment pe Har-
des fit tes dans tous les prix.

Tailleur d'expérience à l'établisse-

ment. '

 

TA PIS, PRELARTS, un choix considérable.
RIDEAUX, PORTIERES, POLEL et tout ce qu'il faut pour

errnitures de fenêtres. MALLES. VALISES, SATCHELS, PEL-
LETERIES, CASQUES de toutes sortes. MANCHONS, CACHE-
NEZ, MINOUS, ROBES DE CARIOLES, Etc.

E. Belanger, 29 Rue Notre-Dame,
et 86 Côte de la Montagne, Québec.
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VIN de

QUININE
CAMPBELL

Guérit les Rhumes

Rend le Sommeil

Restore les Forces

UN TONIQUE IDEAL
 

K. CAMPBELL & CIE, Mfrs, Montreal  

 

 

Nouvelles générales
 

—La population juive de Mont-
réal est de 9,000 âmes.

—Les journaliers, au Japon,
gagnent une moyenne ‘de 15 cen-
tins par jour.

—La reine Victoria compte
aujourd’hui 67 descendants. Pas
de danger que la succession au
trône d’Angleterre sorte de sa fa-
mille, au moins aussi longtemps
que le peuple anglais sera fidèle à
la royauté.

—Miss Hélène Gould, la fille
du ‘’roi des chemins de fer”, et
qui a hérité poursa part de vingt-
cinq millions de dollars sur l’im-
mense fortune de son père va,
paraît-il, faire ses études de droit,
afin dè se faire recevoir avocat.

—Les journaux anglais annon-
cent la mort d'une dame John
Jones, qui a eu trente-trois en-
fants, dont trente étaient jumeaux.

Mariée à 21 ans, cette femme a
eu “ quinze fois de suite ” des ju-
meaux puis trois enfants l’un
après l’autre qui n’ont, d’ailleurs,
pas vécu. :

—La paroisse la plus populense
des Etats-Unis est celle de St-
Stanislas de Kotska, à Chicago.
Elle renferme 30,000 commu-

niants, et souventplus de 15,000
personnes y assistent à la messe,
le dimanche.

Les revenus annuels de cette
gigantesque paroisse dépassent,
dit-on, la somme de $125,000.

—Paris renferme quatorze mai-
sons de refuge pour les personnes
sans feu ni lieu.

L’an dernier, ces maisons ont
donné asile à 14.000, dont 1,500
femmes et 2,600 enfants.
Parmi ceux qui y ont cherché

refuge on compte des professeurs,
des étudiants, des instituteurs,
des auteurs, des journalistes, des acteurs et des chanteurs.

 

,DES SOUMISSIONS cachetées adres-
sées au soussigné et portant ls suscrip-
tion “Soumissions pour brise-lames de
l’Anse aux Gascons ” seront reçues à ce
bureau jusqu’à jeudi le 20 Janvier pro-
chain pour la construction d’un brise-la-
mes à l’Anse aux Gascons, comté de Bo-
naventure, Province de Québec. ;
Les plans et devis pourront être vus au

bureau du Commis des Travaux Publics
du ‘ anada, bureau de poste, Québec, et au
bureau du maître de poste de Port Da-
nie) Est,ainsi qu’au Ministère des Travaux
Publics, a Ottawa.

Les soumissions devront étre faites sur
les formules imprimées qui seront four-
nies, et être sigaées par les soumissionnai-
res eux-mêmes ; AUGUNE autre ne sera pri-
se en considération.
Chaque soumission devra être accompa-

gnée d’un chèque de banque agcepté sur
une banque incorporée pour la somme de
douze cents piastres ( $1200.00 ) et fait à
l’ordre de l'Honorable Ministre des Tra-
vaux Publics. Ce chèque sera confiqué si
le soumissionnaire dont l'offre aura été
acceptée retusede signer le contrat, ou
s’il ne l’exécute pas intégralement.
Sila eoumission n’est pas acceptée le

chèque sera remis.
Le Département ne s'engage à accepter

ni la plus ba se ni aucune des soumissions,
Par ordre,

E. F. E. Roy,
Lo Secrétaire.

Minietère des Trvaux Publics
Ottawa 22 décembre 1897.

N. B. Nul compte pour publication de
cet avis ne sera reconnu si telie publica-
tion n’a pas été expressément autorisée
par le Ministère.
 

 

DES SOUMISSIONS cachetées aires-
sées au soussigné et portant la suscrip-
tion * Soutnission pour jetée en pilotis de
Maiane” seront reçues À ce bureau jus-
qu’a jeudile 20 janvier prochaiu, pour la
construction d’une jetéo en pilotis à Ma-
tane comté de Rimouski P. Q.
Les pluns et du vis pourront être vus au

bureau du commis des Travaux Publics
du Canada, bureau de poste Québec et au
bureau du maitre de poste de Matane,
ainsi qu’au Ministère des Travaux Publics,
Ottawa,
Les soumissions devront être faites sur

les formules imprimées qui seront four-
nies, et être signées par les soumission-
naires eux-mêmes ; aucune autre ne sera
prise en considération.
Chaque soumission deyra être accompa-

gnée d’un chèque sur une banque incor-
porée, pour la somme de dix-huit cents
piastres * 1300.00” et fait à l’ordre de
l'honorable Ministre des Travaux Publics.
Ce chèque sera confisqué si le soumission-
naire dont l’ofre aura été acceptée. refuse ‘
de signer le coutiat, ous'il ne l'exécute
pas intégralement. ;
Sila soumission n’est pas acceptée le

chèque sera remis.
Ls Département ne s'engage à accepter

Uila plus basse ni aucune des soumis-
sions.

Par ordre,

E. F. E. Roy,
oo Secrétaire.

Ministère de Travaux Publics
Ottawa, 22 décembre 1897.

N. B. Nul compte pour publication de
cet avis ne sera reconnu si telle publica-
tion n’a pas été expressément autorisée
par le Ministère.

=.

PARFUMS

Pour les bons parfums, allez à la Pharma- cie Montmagny.
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HEURES DE BUREAU: 8 hrs À. M.

à 9 hrs P. M.

Dr. A. Lantier,
DENTISTE

50 Ruc Couillard, vis-a-vis

la Maison Livernois. Québec.

Téléphone : 711
ON ADMINISTRE LE GAZ

VÉGÉTAL.

Dr S. Gaudreau,
DENTISTE,

1:3, RUE SAINT-JOSEPH,
QUEBEC.

 

 

Pour vos Papeteries,
Adressez vous à

P. GAUVREAU, Librairs,
122 Côte la Montagne, Québec.

 

Vous y trouverez un choix vomplet de
Papeteries, Livres de classe Livres de
prières, Chapelets, Livres de mémoires,
Articles de bureau et aussi Cartes géo-
graphiques moutées ou non montées.

Vous pourrez avoir aussi Livres de
tous genres pour municipalités, tels que
Rôles de Cotisations, de perception, d'é-
valuation. Livre de cai-se pour munici-
palité scolaire, Livres de compte, Kte.

ser” Essayez nos prix. .

AVIS.—Les commandes par lettres
reçoivent une atlention toute particu-
lissre.

P. GauvrEau, Libraire.

Docteur F-S. Caron,
 

Graduéde
TUNIVERSITE LAVAL,

ST-EUGENE,.........Comté de l'Islet.
ler Mai 37

 

CEO. W. PION, L.L.B.,
NOTAIRE dela SOCIETE de PRET3|

et de PLACEMENTS,de Montréal
Gradué de l’Université- Laval

——MONTMAGNY—

êg- Une attention spéciale sera portée
aux règlements de Successions, Préts
d'argent enaucun temps.

Consultations gratuites.
Burau : Rue Saint-Louis.

MONTMACNY

A.E. MICHON
IAN

“ La Presse,”

“ Le Soleil, ”

“'L'Evénement, ”

 

:

“ La Patrie, ”D
E

J
o
u
r
n
a
u
x

’

A
G
E
N
T

“Le Cultivateur ”

Et autres.

 

CHEMIN DE. FER INTERCOLONIAL
FETES DENOELET DU JOUR

DE L'AN

Des billets d’excursion, aller et retour.
seront.émis par tous les agents de ce che-
min de fer depuis le 21 décembre 1897 au
ler janvier 1898, inclusivement, au taux
d’un simple billet de première classe, bon
pour revenir pas plus tard que le 7 jan-
vier 1898. Les billets ne seront pas bons
après la date de l’émission:
Des billets d'excursion aller et rotour

seront émis à la date ci-haut mentionnée
aux taux d'unsimple billet de première
classe, bons pour retourner pas plus tard
que le 7 janvier i898.
Les billets ne seront pas bons pour al-

ler après le ler janvier 1898. Tous les bil-
lets sont bons seulement pour nn voyage
continu dans l'une ou l'autre direction.

D. POTTINGER,
: Gérant-Général.

Office du Chemin de fer, LE +
Moricton, N. B."….; :

10 Décembre 197 “a

 

 

“ ON DEMAND: des agents actifs
et bien recommandés pour représen-
ter une des premières compagnies
d'assurance sur ia vie dans les com-
tés de Montmagny, L'Islet, Kamou-
raska, Témiscouâta, Rimouski, Chi-|
coutimi & Matane. L'expérience n’est
pas requise. Ceux qui oot perdu
leur emploi au gouvernement ou qui
n'@nl pas eu de succès dans le com-
merce peuvent se créer une position
avantageuse. S'adresser A. B. C,,
Boîte de Poste 2375, Nontréal.

Naus-dannons-citaprès, < uit “résumé

MONTMAGNY, 31 Décembre 1897
 

Bonne et heureuse

année.

Nous disons bien sincérement a
tous les lecteurs de L’EcHO DE
MENTMAGNY : “ Bonneet heureu-
se année ” ’
Que l’année 1898 qui se lève

vous apporte l'accomplissement
de vos chers désirs. c’est là notre
vœu bien sincère en cette solen-
nelie circonstance du renouveau.
Que ceux qui ont eu des chagrins,
durant le cours de l'année qui
vient de se terminer, voient la joie
envahir leurs demeures ; que tous
ceux qui out eu des revers de for-
tune, voient la chance leur sourire

| de nouveau et des succès inespérés
leur donner de justes compensa-
tions.
L'année 1897 a vu s’aecomplir de
grands événements au milieu de

 

damne ce qui a été décrété en 1890 et
il ajeute que siles lois adoptées alors per-
mettaient parfois aux enfants catholiques
de fréquenter leurs propres écoles, ce n’é-
tait que dans les cas de force majeure et
qu'il n’en pouvait être autrement ; il par-
ledes droits des parents; Jés Évêques
sont approuvés d’avoir réaistéaux lois de
1890. : Le Pape reconnait que quelque
chose aété fait pour rémédier aux lois de
1890 et dit que, dana les détisions aux-
quelleg-ilen est arrivé, le gouvernement
du Manitoba était ma par,l'amour de la
justice et par de louables intentions. La
loi adoptébpour rémédier éülmal est dé-
fectueuté et insuffisante. Des catholiques.
demaudént et ont le droit.de. demander
beaucoup, plus. Les arrangements faits
peuvent &ire lettre’ morte À cause de cir:
constanceslocales. © LesEvéqucs doivent
tendre 4. obtenir :justice;et poursuivre
cet objet avec zèle et prudence ; il. ne
doit pas y avoir de discorde. Cependant,
pour parvenir à cebut, le Pape n’indique
pas de moyen ou de ligne de conduite
détermiués etparticuliers. Mais, au con-
traire, iladmel qu'il en existe plusieurs,
comme dans’ toutes les q:iestions de ce
genre : il décéulede e#tait qu'il peut y
avoir sur la ligne de'conduite à adopter,
diverses manières-de voir également bon-
nes et acceptables; ‘que personne donc
Ne perde de vue ‘dét{e’ règle de modéra-
tion, de douceur ‘ét d'amour fraternel; nous ; notre échiquier politique a

été complètement changé; une
ère nouvelle, pleine de brillantes
promesses, a été inaugurée avec
éclat, SE

Nous souhaitons aux ‘hommes:
politiques qui nous gouverrent-
une grandé prudence et une gran-
de sagesse. Nous souhaitons à
nos compatriotes la prospérité et
une longue vieillesse ; à ceux qui,
dans ‘les prochains douze mois,
partiront pour le grand voyage
d'où l’on ue revient jamais, nous
souhaitons Un passe-port en bon-
ue et due forme, qui leur assure
l’accès du séjour de bonheuréter-
nel auquel nous aspirons tous; et
à ceux qui doivent coutinuer la
route avec nous, nous souhaitons
la boune volonté, gage de la paix
et du vrai bonheur... -"

0555

y

Le Papea parlé

 

Sa Sainteté Léon XIIvient d'a

G. G. les évêques du Canada, sur là’
question des écoles du Manitoba

telégraphique-de-cet important docu;
meut, daug lequel notre Très-Sainl

lissant les ecoles séparées du Manito--
ba. Sa Saiutelé reconnait.que, cette

ter un remède aux maux.dont oul
souffert nos coreligionnaures, par la
passation de cetie loi de 1890, et que
l'acte de 1397 est un bon pas dans
cette direction. Cette: lettre, pleine
de cette sublime sagessè qui préside
à tous les actes de Sa Saïnrteté, décla-
re que cetle loi n’est pas suffisante:el
que lescatholiques doiven: trävailler
pour obtenir ce qui leur est légitime-
meut dû. Notre Saint-Pere ue sug-
gère aucun moyen particulier pour
arriverà cette fin ; Mais Elle Compte
sur la justicede la cause eu litige,
sur l’esprit d'équité qui avime ceux
qui sont plus spécialement charges

si importante, et surtout, sur lation
de toutes les bonnes volontgs et sur.
la plus scrupuleuse prudence de tous)
tes les classes dirigeantes. vis
Léun XIII conseille aux catholi-

ques de ne pas refuser les concessions
que le gouvernement Greer. way nous
a faites, mais d'accepter ce 1è5lement
comme un premier pas, vers tn état)
de choses plus désirable et plug satis-
faisant. I prêche la couctliation
comme le moyen le plus favorable;
pour arriver a une heureuse sdiw
tion. ‘ ;; -

Ce document‘admirable, émanant
du Chef de l’Eglise catholique, pro-

I
dresser une lettre encyclique à LL]

 

Père désapprouwe l’acte de 1890, abo -| - > Se .

GRANDS PROJETS AGRICOLES ET
legislature manitabaice, mue. par l’az|,
mour de lajustice, s’efforce d'appotyk,

e régler cetle question si difficile bs |

que personne n'eubl e le respect qu’il |
doit à son prochain; moais que. chacun pè-
se avec soin les Circonstances avant de
déterminer g'elle bit la me:lieure condu -
te à tenir et ne préndre aucuue décision
esns,consultationpréalable avec. les. Evé-
ques. En ce quiconcerne les catholiques
‘du Manitoba én particulier, le Pape expri-
me la confiance‘ que, Dieu aidaut, ils |-

etencière, Cette confiance est fondée,
par dessus tout, sur l'excellence de leur
cause, puis sur la justice et la “sagesse de
ceux qui gouverdentet, enfin, sur la bon-
ne vol te de.tous les canadiens. Qu la
minorité ne refuse pas la sitriactiou par-
tielle qui luiest offerte, Uette recô vman-
datioudoit su tout’ s’appl qu-r dasles
ous où soitla loi, soit’ les ‘circons:ances,
soit les bonnes dispositions de ia popula-
Tion offrent des mayeus d'amoin irirle
mal et ue circobsétire le dauger. ti est
absolument opportüti. et avantageux de
8e prévaloir de ces moyens pour ‘sn tirer
tout ’avantage possible. ;

LePape parle eusuite de la réces-ité
qu'il y a d’avoir des'iastitüteurs haute-
ment qualifiés'däns les écoles ca holques
et, finalement,avertit la presse qu’il Jui-
faut être modérée atéviter-les personna-lités. APRES EE M EE

TX

;. Le BéumeRhumal”
co Par ses:propriategtoniflay icy et
adbucissantes, par sesvertus curali-
ves et par son action prompte le

qui conviehtià'cduxa4lir toussents >."

INDUSTRIELS-

(De “La 'Semâtne Commerciale")

"Lie Conseil d'Agriculture siège
cette semaine ‘daus une’ salle du|
Parlement. Il a entendu mardi
M.E. P. Bender, qui était appuyé
de M. R. H. Pppe, le député de
Compton aux Communes.

Celui-ci a déglaré qu'il était eu
train de former ane compagnie a
Compton pour exploiter le procé-
dé de.stérilisatipn dulait dont M:
Bender est le,possesseur. Ila
attesté avoir onservé. ini-même-

Lela

‘atil est convaincu ds-pouvoir
‘payer aux cultiyateurs $1. les.100
lbë. peur leur. lait.
der a aussi réussi. a former: une |
compagnie du gaême geirre . 4 Ha-
lifax pour exporter :le lait aux
Antilles. Nous signalons l’occa-
sion en passanf,à.nos concitoyens
en quête de uplatements ; . une
compagnie deyruit se former à
Québec, L'affaireest excellente,
et nous pourrens :pu.besoin four-
nirtous legrenseiguemen:s - de-
mandés. En  çe:moment même, duira l’apaisement des esprits, et sera

un puissant adjuvant aux hommes
sincères et dévoués qui ont inaugu
ré cette politique de paix et deconci-
lation, qui a obtenu pour noscoreli-
giounaires {a 1econnaissance de leurs
droits lésés par une loi tyrann:que, et
toùt à fait mécornus par les politi
ciens qui ont régné. de 1830 à I89".

Attendons avec respectla promul-
gation de cette Encycliqne qui réta-
blira définitivement la paixau mi-
lieu de uous, et travaillous comme
nous 'ordonne Notre Saint-Pére le
Pape, à obtenir pour nos frères de
l’ouest, des écoles où ilsenseigueront
eux-mêmes, à leurs enfants, et leur
langueet leur foi.

; Ronie, 24 décembre.

I'encycliqué‘deSa Sainteté Léon XIII
au sujet de la question des écoles du Ma-

voici ie résumé : | puyé leprojet d’abattoirs tel que

nitoba a été rendue publique.ee soir. En

Le Pape, aprés avoir parlé avec éloges
du Canada et des évêques canadiers, trai-

te les lois de 1590; il développe les prin-
cipes de l'instruction catholique ; i! con-

les contagianscausées par, le lait
limpur créent une-véritable alar-
me à Montréal. Avbçle lait sté-
lrilisé, ce danger - n’existerait plus.
L'entreprise ne mérite-t-elle pas
l’encouragement des. capitalistes ?

M. Pope à aussi fortement ap-

M. Bender le soumet aujourd’hui
au gouvernement. » Les: membres
du Conseil d'Agriculture ont
écouté “l'exposé du projet avec
beaucoup - d'intérêt. “Ils ont
remis leur décision äu lendemain.
Nous espérons qu’elle sera favora-
ble, car nous cherchons en vain
une seule bonne raison pour les
empécher de recommanderle pro-
jet augouvernement. On ne de-
mande qu'un mot d’encourage-
ment. Le syndicat européen com-
mencera des février la coustr.c-
tion des abattoirs, et ouvrira dans

triompheront et obtiendiontjustice pleine (#22? . ea ;
£ ) b ‘bienil entre de bétail à Québec

griculture a décidé de recomman-

pendant huit:mois, à l'état abso-fue Rhumatisme guérielument-frais, d@ clait ainei traité, Jas ‘McKee,

; M. yBen: |.

permanent de $250,000 pour cou-
vrir les achats de bétail. La ga-
rantie du gouvernement ne pren-
draeffet que lorsque l’abattage se
fera sur un train de 100 têtes par
jour, soit 30,000 par année, et en-
core sera-t-elle plus que couverte
par le produit de la vente des
peaux qui seront déposées au
nom du gouvernement. '
“Nous cherchons en vain où est

le risque. Le projet est irréa-
lisable, dira-t-on peut-être; un
abattoir ne paiera pas: iln'y a
pas assez d’animaux pour l’entre-
tenir. Qu'est-ce que cela nous
fait? C'est l'affaire du syndicat
étranger, qui sait ce qu’il a à faire.
Il possède quarante steamers et
des abattoirs immensses en Aus-
tralie, en Argentine et à la Nou-
velle - Zélande ; il contrôle un
vaste marché, ayant en Angle-
terre 6 à 7 cents gros clients aseu-
rés qui n’achètent que de - lui.
S'il n'y à pas assez d'animaux ici,
tant pis pourlui ; mais les incré-
dules sont-ils bien sûrs de ce qu’-
ils disent ? Nous croyons au con-
traire que, sur ce point comme
bien d’autres, nos concityens n'ont
pas conscience de 'importancede
leur pays: On serait, par exem-
ple, bien empêché de dire com-

dans l’année. Nous avons eu la
curiosité de nous enquérir, et voi-
ci la première réponse. L'Inter-
colonial seul amène à Lévis, pour
le marché de Québec, une moyen-
ne régulière de 1000 bêtes à- cor-
nes, 1500 porcs et 3000 . moutons
par mois : ce qui, pour un seul
cheminde fer, représente ‘Un ap-
port de 12,000 bêtes, à cornes, 15,-
000 porcs et 36,000. moutons par
année. Nous ne parlons pas d'i-
magiñation, mais d’après informa-
tion prisé à la source même. Le
Grand-Tronc, Je Québec Central
àmènebt'aussi'leurfort contingent
et au parc Lavértu àLévis, il est
venu parterre, de maien novem-
bre, 8,355 bêtesà cornes, et 2488
veaux et moutons,2500 têtes aw
pare‘ébloud * L'abattoir: projeté
trouverait donc ici même tout -de

BAUME -- RHUMAT:"est ‘Te remède suite de quoi s'asgurer la garantie|

2da gouvernement... 2 +:
P. 8S. —l'epuis que ce qui pré-|

cèdeest.éerit, nous avons le plai-
sir d’spprendreque le conseil d’A-

der au gouvernement la, demande
de M. Bender et le comité d'Agri-
culture de l’Assemblée Législati,
ve en a fait autant. En outre de
M. Pope, M.-Bendera été spécia-
lement appuye par MM. Bernat-
chez et Aug. Dupuis; M. Talbot,
M. P., pour Bellechasse, était
malheureusement abscnt, mais
avait aussi laissé savoir a ses col-
lègues qu'il était fortement eu fa-
veur du projet.

 

\ Liudwood, Ont.
‘Lachlin MeNiel, Mabou, C. B.
John A. MeDor ald, Amprior, Ont.
C. B. Billing, Markham, Ont. .
John Mader, Mahne Bay, N.
Lewis S. Butler, Burin, Terreneuve.

. Ces 1nessieurs bien conuus affirment
tous qu’ils ont été guéris par le LINI-.
MENT MINARD. - :

 

L'industrie laitière

Aujourd'hui, cette induétrie
tend a se développer de plus en
plus sur notre continent. Quvrons
uu peu les yeux, et nous verrons
que le gouvernement fait de
grands efforts afin de lui donner
‘tout le développement possible.
Notre beurre est maintenant ex-
‘porté daus des réfrigérants bien
équipés, sur les vapeurs trans-
atlantiques, ce qui signifie qu’à
son arrivée de l'autre côté de
l'Atlantique, il est tout aussi fer-
me et dans d’aussi bonnes condi-
tions, que le jour même de sa con-
signation. Le gouvernement a
fait encore plus que cela. Une éco-
le d’industrie laitiére est mainte-
nue par ce dernier, a St-Hyacinthe,
depuis plusieurs années, afin d’in-
culquer a ses étudiants, les con-
naissances requises que doit pos-
séder uu fabricant de beurre ou

de fromage. Le fabricant, au sor-
tir de tels établissements, aura de

pratique, il deviendra un homme
vraiment compétent, capable enfin
de retirer tout le rendement pos-
sible du lait qui lui sera confié.
Soit dit eu passant, la théorie ne
suffit pas. il faut de la pratique,
et de la pratique encore. Nouvent,
très souvent même, l’on voit des
beaux diseurs vous parler d'agri-
culture ou d'industrie laitière
avec une vèrveendiablée, et ils
ne sont pas même capablesde ti-
rer un sillon de.charrue, ou vous
dire le dégré de chaleur dela
créme, lors de son barattage.
A présent, cultivateurs, je m’a-

dresse a vous tous directement.
Vous venez de voir, n'est-ce pas,
ce que le gouvernement & fait
pour cette industrie, qui doit vous
intéresser à un si haut dégré
Je vais vous donne. quelques

conseils purement pratiques.
Je ne vous parlerai pas du per-

centage d’esu, de matières gras-
ses, de caséine, d'albumine, de
sucre de lait et de sels minéraux
que contiennent cent livres de
lait, pas plus que des proportions
de margarine, d'oléobutyrine, de
butyrine, de caprine et enfin de
caproïne comprises dans une livre
de beurre, mais commeje tiens à
être absolument pratique, je. vous

culiers sur le cnoix de vos väches.”
-Ne gardez que de bonnes vaches
à lait. 1Ine vache inférieure mau-
ge autant qu’une bonne. Ne gar-
dez qu’un troupeau de vaches
bien proportionné a la grandeur
de vos terres ; ne les laissez pas
paître dans les broussailles, sur
la lisière d'un bois. par exemple.
Le lait d’une vache qui aura
aiusi accès à un tel pâturage sera
mauvais et, bien entendu,le beur-
re le sera aussi. Voyez à ce qu’il
n’y ait rien dans vos champs qui
soit de nature à jeter des miasmes
(puanteur) dans I'air. Une vache

ce point. Ng. mélez jamais du
lait chaud:. avec.du Jait_refroidi.
Tenez vos bidons dans Peau froi-
de. N’onblicz pas que le lait for-
cé par lauhaleur n'a jamais le

sez votre lait afin de lui enlever
l'odeur animale. Lavez vos bi-
dons chaque jour et avec le plus
grand soin. Soyez d’uue.sembla-
ble propreté chaquefois que vous
aurez à traire vos vaches. . La pro-
preté est le mot d'ordre dès qu’il
est question d'industrié laitière.
Soyez tres honnêtes, c’est-à-dire
n’adultérez pas votre lait en y
mêlant de l’eau, ou bien en enle-
vant la crême, Quel vil larcin!...
En faisant ainsi, vous -volez votre
voisin et vous compromettez tout
un établissement. Quelle res-
ponsabilité !...... St
A présent, commedernier con-

seil, et cela en terminant, j'ajou-
terai ceci: Lorsque vous serez sur
le point d’acheter une vache à
lait, regardez-la bien, voyez si
tout son ensemble est bien fémi-
niu, c'est-à dire svelte, délié, élé-
gant. et s’il n’y à rien chez elle
qui ressemble au bœuf; alors:si
tous ces caractères se rencontrent,
faites votre achat et vous courrez
une grande chance d'avoir une
boune vache à lait.

UN COLLABORATEUR.

 

RECIT DU JOUR DE L'AN

Ma sœur, alors qu’elle était gr nde’
comme ça, croyait Lout naïvement que
les présents du jour de l'an lui étaient
apportés par le bon saint Nicolas, le
pation de i'enlance; Orc, une année
qu’elle avait eté moins sage que d’or-

dit: -
—-Prends garde, Antoinette ! ta cou-

duite fait, pour sûr, beaucoup de pet-
ne au bon saint Nicolas, et peut-être

l’ant… . .
Jeite menace produisait, ordinaire-

ment, un bon effet, car durant Cinq
ininutes au moins, elle demeurait (rau-
quille comme une de sis poupées en
cire.
+ Les mois et les mois se passèrent
ainsi… et, soudain Noël se présenta.

Le petit Jésus qui chaque année,
avait l'habitude de remplir son bas,
jusqu’au bord, de bonbons succuients,
avait été Cette fois d'une parcimonie
qui la puniesait beaucoup et h’augurait
pas très bien pour le commencement   une de nos banques un crédit la théorie et, plus tard, avec de la de l’année, car saint Nicolas n’'habitv-!-

ne tl’apportera-til rien au jour de.

dirai seulementceci : Soyezparti-

dinaire, ma mère lui avait souvent -

en contact avec un tel air nauséa- - -
bond n'aurajamais un lait agréa- |
ble. Soyez;très hygiéniqués ‘sur

rendement d'un lait normal. Brass:

 

 



co

+

 ste 

 

il pas le parad:s et n’est-l pas soumis
«ntièrement au pouvoir de Jésus?

Aussi, la pauvrette avait délaissé ses

jeux ei pissiit.ses récréations dans rin

petit coin, seule, songeant à ce (ul

Jui faudrait faire pour regagner les

bonnes grâces du distributeur des ré-

compenses.
Le soir de la fin d’année j'étais dans

ma chambre, accoudé, selon mon ordi-

naire, sur ma table de travail, en train

de lire, lorsque j'entendis quelqu'un

heurter faiblement à ma porte. J'ou-

vris ! C'était ma sœur. Toute pâe,

vêtue de son costume le plus modeste,

elle me demanda tout bas, avec des
soupirs dans la voix, si je voulais lui
dire quéqu’chose?

Sachant le désespoir de la pauvre

petite je la pris dans mes bras et l'ame-

nai s’assoir avec moi, afin de la rensei-

guer le mieux possible, car franche-

mnt, sa douleur me f ‘isait peine.

Le bonheurest trop rare dans l’âge

mûr, pour diminuer Celui des enfants
volountairoment.

Alors, d’un graud sérieux, elle vou-

lut savoir s'il n’y avait pas un moyen

de communiquer avec le bon saint Ni-
eolas.

- Je voudrais le vo r afin de lui de-

mauder pardon de ma conduite passée

et lui promeitre à l'avenir de faire

beaucoup mieux. Il me l’accordera

je le sais... il n’est pas rancenier le

bon saint Nicolas. Puis, s’il veut tout

oublier, je deviendrai si gentille qu'il

en sera doses, vrai ?

C: tte qu slion me prit par surprise,

aussi je balbutiai, au hasard, les paro-
les suivantes :

- Avaut de te coucher, ajoute à ta
prière du soir, une demande au petit

Jésus, afin qu'il t- permette de voir

saint-Nicolas en rêve. C'est le seul
moven de communiquer avec lui…

Cela lui parut si simple qu’elle fut
complètement rassurée. J'en profilai
pour la reconduire a ss chambrelte.

J'avais mon idée 1 Sans rien dire a

personne, j allais lui acheter quelques
bibelots et les placer discrètement près

de son lit. Il me semblait impossible

de lui laisser comme:icer l’année sans
jouets. Quel crève-cœur, quel chagrin
pour elle ? ;
Je passai mon paletotet je sortis. Une
heure plus tard mon plan était mis à

exécution...
Le lendemain matin toute la famil'e

était réunie à la table, moins la petite
sœur, lorsqu : toul-à-coup nous l’enten-
dîmes pousser des cris joyeux, puis elle

descendit bruyamme:t

|

Enfin, elle
arrive à nous tenänt une Dbrase:e de

jouets qu’elle pose là, et n’a rien de
lus pressé que de dire en faisant mil-
e gestes :
—J'ai rêvé cette nuit au bon saint

Nicolas. Des petits oiseaux m’out
transporté à sa demeure, au moment
où il se préparait à descen re sur la
terre… pour faire sa tournée ! Je me
suis Etée à ses genoux, je lui ai de-
mandé pardon... je lui ai promis à-
mieux faire... puis je lui embrassé !
Il a souri et n'a dit d’une voix douce:

—C'est bien ce que tu fa s là, je te
récompenserai. Alors, les p-tals oi-
seaux m'ont ramenée à mon lit... Te.
nez, voyez ce que j'ai trouvé ce matin.
C’est bien plus que les autres années.
Sont-ils beaux ? Sontils jolis ? N'est-
ce pis mamauquej'ai bien fait ue de-
mander pardon ?
Quel air heureux et ralin tout à la

fo s n'avait-elle pas en d sant ces mots!
Ma mere, bien que ne sachant pas

‘d’où lui venait tout cela, saisit 1'occa-
sion de lui faire la morale. Et, après
nous avoir fait partager sa joie pendant

"quelques minutes, petite sœur retour-
na à sa chambre pour se faire habiller.

Sitôt parlie, une explivation eut lieu.
Notre bonne mere ne lui avai rien re-
tranche.... et moi... je lui avais donne,
Voilà pourquoi, par une coincidence
curieuse, Antoinette, Cette année-là,
vit saint Nicolas es reçut un surplus
d'étrennes.

E. Z. MA8SICOTTE.
a

—Le * Globe ”, de Toronto, dit qu’il ne
sera pas offert de second terme à Sr
Adolphe Chapleau, mais qu’au contraire,
celui-di quittera Spencerwood à la clô:u-
re de la sestion pour aller passer quatre
ou cing ans en France.

Dailleurs, ajoute le confiére, ça n’a pas
été l'intention du gouvernemeut La rer
de donuer in deuxième terme à M. Cha-
pleau.

Gt

CA NE PAYE PAS

de payer la traite sur autres. Ca ne paye
pas de vous la payer à vous-même. Ça
vous payera d'abandonner maisla ditficul-
té c’est d’y réussir. le Remède Végétal
Dixon fera disparaitre complètement tout
désir de ligneurs enivrautes en Lne cou-
ple. de jours sans aucune abnégation de
vous-même et sans que personne sache
que. vous prenez des remèdes.. Vous épar-
gnerez votre argent, vous amélioreres vo-
tre santé et vous serez plus considéré. Le
remède est parfaitemant inoffensif ;il est
agréable au goût, stimule l’appétit, proau.
re un sommeil paisible, fortifie lea nerfs et
n'empêche pas celui qui en fait usage de
vaquer à ses affaires. — Renseignements
complets sous enveloppe cachetées. THE
DIXON CURE CO.. No 40 avenue du Pare
(près de la rue Milton) Montréa'.

 

L'hiver
ces est arrivée ; les jours sout
courts sans toutefois être bien
beaux.
Longues sont les soirées, ce qui

nous donne l’opportunité de lire,
d'étudier, si le cœur nous en dit.
Pourquoi pas? Avons-nous donc
assez de connaissances ? avons-

nous tourné le dernier feuillet de
la science ?
Quand des hommes comme

Léon XIII et Gladstone, au déclin
dela vie, composent encore des
œuvreslittéraires, et ne passent

pas une journée sans apprendre
uelque chose, à plus forte raison

devone-nous profiter de la lon-
gueur et du calme des soirs d’hi-
ver pour élargir notre horizon par
la lectnre.
Qui vous empêche, par exemple,

de @nsacrer une couple d’heu-
res par jour à l'étude de votre lan-
gue? Au printemps vous serlez
en état de devenir des citoyens

utiles, et ne regretteriez jamais le
temps que voug auriez passé à
augmenter vos conialssances.

Lisez, maintenant, ce magnifi-
que morceau de Mgr Gaume sur
l’atilité de l’biver”:
Chaque jour l’homme a besoin

de repos ; de même laterre en a
besoin pour réparer ses forces
épuisées à notre service. Sans
l'hiver, appauvrie, fatiguée, la ter-
re ne produirait plus rien, et nous
mourrions de faim. C'est ainsi
que dans le plan de la Providence
les quatre saisons sont nécessai-
res; le printemps prépare, l'été
mûrit, l'automne nous prodigue
les productions qui nousfont exis-
ter ; l’hiver répare les forces de

notre mére nourriciére. Lorsqu’
elle s’est dépouillée de tout en
notre faveur, Dieu dit au soleil de

s'éloigner, comme une mère atten-
tive éloigne la lumière qui pour-
rait empêcher son fils de s’endor-

mir ; il fait plus encore : il enve-

loppe la terre d’une épaisse cou-

che de neige, afin de la tenir chau-
‘dement. =~ ° TT

nous paraisse froide, elle est ce-
pendant un excellent duvet qui

met la terre à l’abri des vents gla-
cés, et qui entretient la chaleur

nécessaire à la conservation des

semences, des plantes et des ar-
bres.
La neige est encore un puissant

engrais : quand elle est amollie
par le suleil, elle fond peu à peu,

entre profondément dans la terre

et vivifie des racines et les tuayanx
des plantes. Voyez comme dans
la saison la plus rude, notre Père
céleste s'occupe du bien-être de
res enfants.

LA JEUNESSE

Ce sont les sots qui disent que l’â-
ge de la jeunesse est fait pour. qu’on

s'amuse. Le jeune âze est fait pour

qu'oùy prenne de bonnes habitudes
qui puissent être utiles pendant le

reste de la vie, et pour qu'on acquière

des connaissances, grâve auxquelles

on pourra remplir honorablement la
carrière que les aptitudes auront por-

téà choisir. C’est à cela qu’il con
vient de songer avant tout; d'autant

plus que le bonheur n’est poiut in-
compatibie avec le bon emploi de là
jeunesse. Bien au contraire, les jeu-
nes gens dont la vie estun mélange
d’occupations et de plaisirs simples,
ont en somme plus de jounissances
que les jeunes gens les plus dissipés.
C’est la vie simple, ee sont les occu-
pations utiles qui font goûter les
moindres délassements, tandis que
les divertissements ne sont autre
chose qu’une broderie sur un fond
d’ennui,

  

Pas contestable
 

L'action prompte, énergique et
sûre du BAUME RHUMAL n'est pas
contestable. C'est à ses propres ver-
tus qu'il doit ses succès constants et
toujours croissants Ne pas oublier
a cette satson, qu’il guérit toujours
les affections de la poitrine et de la
gorge.

A VENDRE

M. Roméo Lespérance informe ses
nombreuses pratiques et le public en
général qu’il vient de recevoir un lot
de morue qu’il vendra à bon marché. 

La saison des neiges et des gla-

Quoique la neige. elle-même

 

A

L’hon. M. Marchand

Les citoyens du Québec ont cé-
célébré par une brillante fête so-
ciale, le trentième anniversaire de
l’'hon. M. Marchand dans la vie
publique. Cette fête consistait
en un grand bal à l'Hôtel de ville,
et la /présentation d’un portrait
au héros de la fête, et plusieurs
autres riches cadeaux.

Cette fête sociale, couronnée du
plus éclatant succès, commémo-
rait un évènement remarquable;
trente ans de vie publique, c’est-
à-dire un règne ininterrompu de-
puis l'établissement de la Confé-
dération canadienne, jusqu’à ce
jour. Trente années de vie publi-
que, consacrées au bien de son
pays et de ses compatriotes ;
trente année de vie publique,
dont les actes quotidiens sont
autant de haats faits contre les-
quelles la critique n’a ja-
mais pu avoir la moindre prise.
C’est surtout sur ce fait que nous
attirons l'attention de nos lec-
teurs: la vie parlementaire de
l'hon. premier-ministre de notre
province est un livre ouvert dont
les pages ne sont couvertes que de
belles actions ; amis et adversai-
res se plaisent à le reconnaître, il
n'y a aucune tache a ce tableau.
Eu cette fin desiècle, où tant de
vertus fféehissent, où tant de forts
caractères sombrent dans l’abime
de la corruption et du déshonneur,
n’est-il pas consolant pour nous,
Canadiens-frauçais, de regarder en
face nos deux grands chefs, Mar-
chaud, Laurier et de les saluer
avec admiration, comme l'expres-
sion parfaite de toutes les vertus
sociales et politiques.
A l’unisson, avec la foule qui

fêtait M. Marchand, lundi soir,
nous ne cesserons de dire: Bon-
heur et longue vie au Premier de
la province de Québec.

For he is jolly good fellow
Which nobody can, deny.

 

Nouvelles diverses
ben wi LL. -

—Le bill de l'Iastryction a subi
sa deuxième lecture ;-44 députés
votant en faveur de cette mesure,
et 19 votant contre.

-—Il y aura à l'avenir trois séan
ces par jour, et la prorogation
aura lieu vers le 15 janvier.

—La session de la Chambre des
Communes s'ouvrira le 8 février
prochain.

—Au point de vue du dévelop-
pement de notre commerce avec
la France, le succès des démar-
ches de Sir Wilfrid Laurier à
Paris aura été bien plus grand
qu'on avait os l'espérer. Une
lettre de Paris vient d’être reçue
à Québec, disant que le gouver-
nement français accordait une
subvention de 500 mille francs
pour unservice de vapeurs entre
la France et le Canada. Si, con-
formément à l'intention exprimée
par Sir Wilfrid Laurier aux délé-
ués de la Chambre de Commerce
e Montréal, le gouvernement

d'Ottawa accorde la même som-
me, nous aurons d'ici peu un ser-
vice direct de première classe
avec la France. M. Verberkmoes,
un des plus forts armateurs de
France, offre de mettre ce service
en opération immédiatement. Le
service serait fait par trois beaux
vapeurs, en attendant la construc-
tion de trois nouveaux navires.

Cette bonne nouvelle que nous
apporte le ‘ Soleil,” sera regue
avec plaisir dans tout le pays.

(De La Presse)
Eu ce moment, les inspecteurs d’é-

cole, comme beaucoup de rouages
subsidiaires de plusieurs départe-
ments, sont devenus de vraies machi-
nes politiques dont un grand nombre
de députés onl eu à se plaindre au
cours des dernières luttes, Il sera
proposé de réduire le nombre des ins-
pecteurs, de leur donner un emploi
permanent, sans district spécial, d’en
faire des agents aclifs et utiles du mi-
nistere de l'instruction publique.
Une dizaine d’inspecteurs capables
feraient plus de besogne que la nuée
de fonctionnaires actuels dont l’utili-
té est embarrassée par leur interven-
tion dans une foule de questions qui
les dérangent de leur vrai but. Je
regrette d'apprendre que quelques
députés s'opposent à la disposition de

 

(laloi quioblige des commissaires d’é-
itoles l’obiigation de savoir lire et
ecrire, et s'apjuient sur cetle piètre
raisou qu’il sera impossible en cer-
tains lieux, de trouver des commis-
saires d’écoles si l’on tient rigoureu-
sement à cette obligation. Quelie que
soit la valeur de l’argument au point
de vue local, elle est nulle en princi-
pe et nous espérons que le gouverne-
ment ne s’y arrêtera pas. Laisser
substituer cette antique condescen-
dance serait une tache pour l’œuvre
du gouvernement. Nous espérons
qu’elle nous sera évitée.

Il semble que ce soient les deux
points qui inquiètent encore la dépu-
tation libérale. C'est peu de chose
dans un bill aussi compiexe que ce-
lui-ci et on peut dire qu’il y a unani-
mité, quand les Controverses se bor-
nent à si peu de chose.
Les députés libéraux protestants

se sont reunisensuite en petit caucus
pour cnveur de leur position et là
aussi, l’harmonie la plus complète a
régne. Le revenu des licences de
mariage qui est un foud protestant
a été transporté de l'éducation supé-
reure à l’education élémentaire. Les
protestants out approuvé avec joie ce
changement et quaut aux détails du
bill ils out signifié leur approbation
complète. Ceci veut dire que le bill
va passer haut la main en Chambre
et il n’y a aucune raison de supposer
Qu'il n'aura pas dans la Chambre
Haute le méme succès. La période
d’hésitation e-t passée et le gouverne-
meut peut marcher carrément. Sa
mesure très pondérée ne heurte au-
cundroit etabli, respecte toutes les
susceptibilités et les droits acquis.
Lui (aire uue opposition fâcheuse se-
rait marcher à l’encontre de l’opiniou
publique qui est décidée d'obtenir
des réformes.

NOTES LOCALES

—Reconnaissance à St-Antoine de
Padque es à Sie-Aune pour faveurs
obtenues,

 

 

 UN ABONNÉ.
1

—Les funcrailles de Delle Léa La-
berge ont eu lieu lundi, au milieu
d'uu grand concours de persounes.

—M. Dufresne est retenu chez lui
par un état de très grande faiblesse.
Nous espérous qu’il saura se remel-
tre et faire une bonne et heureuse
aunee,

—H y aura, à St-Valier, Te 3el ¢

tique «t musicale, par les amateurs
de 'endro t. Le programme promet
beaucoup.

—M. Elzéar Chabot, respectable
cultivateur, à été élu marguilier, di-
manche dernier. M. Adélard Collin
a aussi éle mis en nomination. Ce
sont deux braves citoyens.

Est décédée hier, à l’âge de 24 ans,
Meile Angélina Lavoie, institutrice,
fille de M. Charles Lavoie. Ses fune-
railles aurout lieu cet après-midi.

—ANGUILLES A VENDRE.~C’est le
bon temps de faite votre provision d’'an-
guillee. N'attendez pas à Ja dernière
minute. Cette anguille est de première
qualité. Au quart et en détail. Adres-
sez-vous à M. Adélard Nicole.

La Névralgie est soulagée par le LINI-
MENT MINaRD.

—La somme de deux cents piastres
que M. le Curé a demandée à la pa-
roisse, pour les réparationsau grand
autel, a élé sonscrite générensement,
Le jour de Noël, la quête a produit
le moutant de cinquante piastres
pour cette fin
L'autel est très-beau sous sa fraiche

toilette de feuilles d’or.

—La Cour Supérieure et la Cuur
de Circuit ont siégé depuis lundi,
sous la présidence de l’hon. juge Pel-
letier. Il y avait, à cetle occasion,
plusieurs avocats de Québec: MM.
elleau, Dionne, Bernier, Demers,

Chhlaux, etc. Plusieurs causes inté-
ressantes ont été soumises à la Cour,
et entr’autres celle de la Corporation
et David Coulombe.

— Le département de ['Iustruction
publique vient d’accorder une prime
de $30.00 et un diplôme spécial à
Melle Côté, institutrice de cette pa-
roisse. C’est une marque spéciale de
reconnaissarce accordée à Melle Cô-
‘6 commeà la plus méritante de nos
institutrices. Nous enfelicitons cor-
dialement Melle Côté et nous l’invi-
tous À toujours se montrer digne des
faveurs que les autorités scolaires
sont disposées à accorder à ceux qui
rempliront leur belle mission d'insti-
tuteur avec zèle el dévouement.
Melle Côté est une élève des Dames
de la Congrégation de celle ville, el
la fille de notre ami, M. Louis Côté,
de la rue du Pout.

La crasse de la tôte est enlevée par le
LINIMENT MINARD.

—L'’élection des officiers de la Cour
de Montmagny, No 168, de l'Ordre
des Forestiers Catholiques, a eu lieu
le 23 courant. Les Messieurs sui- 

janvier prochain, une soirée draga-j

vauls ont eté élus pour la prochaine
année ;

A. IE M chou, Chel-Ranger; Al-
phouse Boulet, vice-Chet-Ranger 5 J.
C. Lislois, Sec. A reliiviste ; Uyr. Foy,
Sec.-financier ; F. L Leila 1e, Tié:u-
rier ; J. G. Paradis, utedecin exami
nateur.
Syndies : Elz. Collin, Eug. Laberge,

L. R. Normand.
Couducteurs: Nap. Belanger, Al-

phouse Laberge.
Sentinelles : Jos. Bélanger, Eux.

Nicole.
, La Cour de Montmagny compte au-
jourd’hui 110 membres et possède
en caisse, une somme de $1000.00
pour payer des secours a ses mem-
bres malades. C'est l’une d:s plus
prospères de l’Ordre.

—Les messieurs suivants ont été
élus officiers du “ Cercle Montma-
gny," de l’Alliance Nationale:

P. Aug. Choquette, Président ; J.
N. R. Lespèrance, Sec.-Archiviste ;
A. BE. Michon, Sec.-financier; Al-
phonse Caron, Trésorier ; J. G. Pa-
radis, médecin-examinateur.
Commissaires oruonnateurs : MM.

Prudent Nicole et Alfred St-Hilaire.
M. A. C. Michon, Substitut.
Voilà encore uue société qui fait

de brillants progrès à Montmagny et
nous engageons vivement nos jeunes
gens à s’enroler dans ses rangs.

Le LIMINENT MINARD est à vendra
partout

— Les funérailles de Dame Eléo-
nore Bernier, en son vivant, épou-
se de feu J. B. Bélanger, et mère de
notre Co-paroissien, M. Amable Bé-
langer, oùl eu lieu à St-Pierre, mer-
credi matin. Une foule considérable
de citoyensde St-Pierre et de St-
Thomas assistaient au service funè-
bre. La cérémonie a été très impo-
saute ; le petit temple était complète-
inent tendu de noiret n’était eclairé
que par les lumières des lustres et
du calafalque. C'est M. le Curé Le-
lagrave qui a chanté le service, Le
chœur de l’orgue de Montmagny et
son organiste, ont fait les frais du
chant et de la musique.
La défunte était âgée de 84 ans et

n’a souffert que de quelques jours de
maladie.

Elle laisse pour déplorer sa perte 8
enfants, 31 pelits enfants et 70 arrie
re-petits enfants.
Nous offrons nos sympathies à M.

Amable Bélanger cl 4 toute sa fa
mille. orm

Le LINIM&NT MINARD guéri les brû-
lures, etc.

 

GUÉRISON RADICALE

Da. Ev. Morin & Cis,Québec.
Messieurs,

Je souffrais depuis assez longtémps déjà
d’un rhume violant qui menaçait de dégé-
nérer en bronchite aiguë,et ce, après avoir
essayé inutilement plusieurs remèees re-
commandés pourles toux négligées. Le dé-
couragement commençait à s’emparer de
moi, quand par bonheur un ami me con-
seilla de faire u age du Vin Morin Créso-
Phates. J’en employai un flacon et de suite
je ressentis du soulagement; je continuai
son usage pendant quelques temps enco-
re et votre Vin créosoté me donna une
guérison complète.
Pour les cas semblables au mien, je

crois que ce vin à la Créosote et aux Hy-
pophosphites est le me'lleur remède à
employer pour se faire grérir prompte-
ment.

Votre serviteur,
Er. LEv&sQUE, marchand,

Ste-Flavie.
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NOEL
La fête de Noel a été célébrée uvec

éclat à Montmagny. À la messe de mi-
nuit, le chœur de l'orgue a chanté la mes-
se du second ton. À l'offertoire Mlle
Bernatohez a chanté le sublime prème
d’Adoiphe Adam, “ Minuit chrétiens. ”
A lamesse de l'aurore, on a chanté des
noels populaires.
A la messe du jour, le chœur de l’orgue

a chanté la messe de Théodore Von la
Hache. Au Gradu-l, Mlle Bernatchos a
chanté “ Noel aux quatre vents.” A
l'Ofertoire, « Gloria in excelsis” de Rou-
ier.
A vépres, no-ls popu'aires entre les

paaumes,et salut solennel.
Mlls Sophie Bender, accompagnait au

grand orgue, à la messe du jour, et el'e
s'est très bien acquittée de sa tâche aiffi-
cile M. l’abbé Boilard a donné un ex-
cellent sermon.

  

Notes Personnelles

—-\. I. Dufresne, employé civil à Otta-
wa, était en promenade ches son pére, en
cette ville, le jour de Noël.

-—-Mme Numa Bernatchez, de Palhou-
sie, N. B., est en promenade chez eo
père M. le Capt. Eug. Fournier. :

—M. Xavier Fournier, de Belmont,
Mess, est descendu passer l'hiver avec
son frère, M. Louis Fournier, de Notre-
Dame du Rosaire.

—M. Evariste Leclerc, de Trois-Sau-
mons,était de passage en cette ville hier,
pour affaire d'assurance vis-à-vis d’un
commencement d'incendie qui a eu lieu
chez les frères de la Doctrine Chrétienne,

  à l’Islet, le 24 courant,



   

Jamais tropde Cultivateurs

C'est ce que disait dernièremeut le
Colonisateur.

- En effet, c’est, on peut le dire, l’u-
nique classe de la société dont on ne
dira jamais : ils sont trop nombreux.
Pendant que toutes les professivns li-
bérales sont susceptibles de devenir
encombrées, la classe des cuitiva-
teurs ne le sera jamais. Toujours
elle sera la base de la prospérité d’un
état, et l’état sera d'autant plus ri-
che que l’agriculture sera plus en
honneur et le sol mieux exploité.
La politique sage d’un gouverne-

ment sera donc de favoriser tout d’a-
bord l’agriculinre en multipliant le
nombre des colons el en accordaut
au Cuitivateur la plus large part pos-
sible de protection. Ce serait très
tnal calculer que de chercher à déve-
lopper l’industrie du pays en négli-
geant la classe agricole. Pas de com-
merce lucratif, pas d'industrie payan-
te, sans la grospérite du fermier.
Pourvoyeur de l’etat qu’il nourrit
avec jes produits’du sol, il est en mé-
me temps le cousommateur qui ache-
te les produits de l’industrie et les
importations du marchand. Les ma-
nulacturiers et les commergints

comptent en grande partie, pour
vcouler leurs mmarchandises, sur les
besoins de la classe agricole. Or. si
ies cultivateurs sont peu nombreux et
surtout §’ils sont pauvres, le commer-
ce s’en ressenlira ainsi que l’industrie.
Le même effet se produira sur toutes
les entreprises publiques : chemins de
fer, lignes de Dbâteaux à vapeur, etc.
«ui auront d'autant plus de pro luits à
transpo.ter qu’il y aura plus de culti-
vateurs. Qu'on demande à la conipa-
nie du Pucitique ce que lui dunnc de
rece!tes le transport des grains de Ma-
nitoba et du Nord-Oues!, «t nous ver-
rons comment l’agriculture, dans ce
pays, couple pour une très large part
dans le trafic de la ligne.

Les honimes de prefessiou peuvent
devenir trop nombreux ; on pourra di-
re qu’il y a trop de médecins, d'avo-
täts, de notaires, On pourra ajouter
qu’il y a trop de marchands, tropde
méliers, etc. ; jamais on re dira : il y
a trop de culiivateurs.

Si cette affirmation est vraie en gé-
néral et dans lous les pays, elle l’est
cent fois plus pour le Canada, où le
pays à coloniser est immense.
Le premier besoin d'un peuple est de

prendre de l'expansion, de grandir en
nombre, ec nus attei druns ce but
par la colonisation ; mais n’oublions
pas que la colonisation ne marchera
qu'eit autant que l'agriculture sera eu
honneur, et qu'elle sera en Honneur en
proportion de I'encouragement qu'elle
recevra.

C’est donc de ce côté que tous les ef-
forts d’un gouvernems nt sage doivent
se diriger, persuaGé que tout le reste,
commerce et industrie, progresseront
du moment que l'agriculture sera dans
un état prospère.
Ne nous 1aisous pas illusion sur ce

point ; ne cherchons pas à imiter les
grandes nations ayant d’être grands
nous-mémes. Nos forces ne croilront
p s seulement dans le dévelorp-mert
des manufactures, mais daus le déve-
loppement de l’agriculture.
Soyons un grand peuple d'abord ;

le pays ne nous manque pas,nous avons
l’espace et tout ce qu'il faut pour deve-
nir robusles, si nous savons diriger
nos efforts vers le vrai but.
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‘| DE MONTREAL,
zesont recommandées à nosof

SifWET%
NETECCTEETETETECTETETETER

Pompes À Incendfes, Soeanx Chimiques,
FEU Unifonnes peur pommier

Echelles, celalité:  L'EquippeSpécialité: |L'Equi
complet des Drigades. Eauippe

JOHN MARTIN SONS & CO,,
407 Rue 8t. Paul. Montreal.

MEUBLES *"pareuas
ue vous Ayez besoin d’une chaise ou de 100 sets de

chambre à coucher, écrivez pour nos prix.
RENAUD KING & PATTERSON,

650 & 622 Rue Craig, Montreal

PAPETERIES =gio"ETC.
Imprimerie, Livre de Blanes, ete. N'importe quel

Ecrives
MORTON FHILLIPS & CO.,

1755 Rue Notre Dame, Montrael.

ROMPTLY
ROCURED

in Canaca and all countries.

FETHERSTONHAUGH & CO.

Canada Life Building, St. James St, Montreal.
Write or call for particulars.

PIANOS
tant ou à crédit.

 

etc.

 

 

en fait de papeterie, livres decompte etc.
pour prix.

 

    

 

Chicken, Heintzman, Nowe
Combe, etc, en gros et en detail.
Plancs yeufs de $:v0.00. Pianns
seconis Main de $50,00. Comp

C. W. LINDSAY,
2366 Rue Ate. Catherine, Montreal.

Ecrivez pour Catalogue. Agents demandés.

 

CURES

Coughs,

Colds,

Bronchitis,

and Incipient

Consumption.

25 cts. a bottle,

PRUNOL MFG. Co., 585 Wellington, Moutreal,  

UN ENFANT RECU AVOCAT À L'AGE
DE 7 ANS

Topeka, Kansas,—Le jeune By-
ron Gilbert, âgé de 8 ans, fils d’un
ancien juge de la cour de district
du comté d’Atchison, Kansas,
vient de passer de la façon la plus
brillante son examen d’avocat de-
vant la cour supréme a Topeka.
Par sa connaissance approfondie
du droit, par ses réponses claires
et précises, l’enfant a fait l’admi-
ration de ses examinateurs qui
l'ont reçu à l’unanimité. Mais
ils y ont mis une condition, c’est
que le nouvel avocat ne pourra
exercer qu'à l’âge de 21 ans. Il
devra donc garder son diplôme en
poche pendant beaucoup d'années
encore, mais il pourra se vanter
d’être le plus jeune avocat qui
ait jamais été admis au barreau.

 

 

Consomption guérie
Un vieux médecin retiré de la pratique

dans les mains duquel a été placé par un
missionnaire des Ines, la formule d’un
simple remède végétal pour la guérison
prompte et permanente de ls Consomp-
tion. Bronchite, Catarrhe, Asthme et tou-
tes les affections de la gorge et des pou-
mons, aussi une guérison positive et radi-
cale pour la Débilité nerverse et toutes
les maladies nerveuses. Après avoir es-
sayé ces étonnantes capacités curatives en
mille cas divers a cru de son devoir d'en
informer ses frères souffrants. Animé
par ce motif et désirant soulager l'huma-
nité souffrante, j'enverrai gratis a tous
ceux qui le désirent cette prescription,
en Allemand, Fraiç+is cu Anglais avec
direction pour préparation et emploi.
Envoyé par malle à toute personne qui

enverra son adresse avec t:mbres, men-
tionnant ce journal.

 

W. A. Noyes.
820 Powers' Blo-k, Rochester, N. Y.

—————E.

Les Trois Messes de Noel
 

La coutume de dire trois mes-
ses le jour de Noël est un reste
de l’ancien usage pratiqué surtout
dans les grandes villes, aux prin-
cipales solennités. Saint Léon,
vers le milieu du Ve siècle, dit
expressément que le même pré-
tre réitérait plusieurs fois le sa-
crifice en ces saints jours, afin
que personne ne fut privé de ['as-
sistance aux divins mystères. Cet
usage s’est aboli sensiblement
pour les grandes fêtes de l’année,
mais l'Eglise l’a conservé pour le
jour de Noël.

L'usage des trois messes s’intro-
duisit en France au temps de
Charlemague, lorsque ce prince
fit recevoir le rite romain dans
ses Etats. Toutefois, il n'y eut
d'abord que les évêques qui célé-
brèrent trois messes ; on accorda
ensuite à de simples prêtres la
permission. d’en célébrer égale-
menttrois, et peu à peu cette cou-
tume devint général.

Plusieurs liturgistes attachent
aux trois messes Une signification
mystique. Sclon eux,la inesse qu’-
on chante la nuit rappelle l'état
des ténèbres profoudes où se trou-
vaient les hommes avant la venue
du Sauveur. La messe de l’auro-
re rappelle la loi de grâce appor-
tée par le Christ. \La e inesse du
jour est la manifestation des grâ-
ces abondantes auxquelles nous
fait participer Jésus-Christ dans
sa naissance, et l'Eglise le procla
me en disant qu’un enfant est né
pour nous.

(FEUILLE D'OR)

TABAC COUPÉ
Delicleux peurla Pipe

CE TABAC

fait les délices de ceux
qui aiment un telac
aromatique et pur.

Il est fait rar les plus
grands manufacturiers
de tabacs coupés ou en
poudre du Canada.

B. HOUDE & CIE
QUEBEC.

Nos tabacs a priser sont
celébres

ACHETEZ-EN. 

ANNONCES de MONTMAGNY

‘‘ Montmagny Machine
Works, ”’
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s@- EN FACE DE LA STATION

Est la place où vous pourrez
faire faire toutes espèces d’ouvra-
ges de

Machineries, ainsi que Réparations
de toutes sortes

et à des prix très modérés et dé-
fiant toute compétition.

ARTHUR N. NORMAND,
Propriétaire.

Grande vente a

reduction
Au Magasin de

F.-J. MORIN,
RUE DU DEPOT.

UN LOT DE

Marchandises séches
que je vendrai au prix coûtant.

Beau Tweed à Pantalon, belle
serge, presque pour rien.

 

  
Chaussures |

Pour Hommes et Enfants ven-;
dues au plus bas prix possibles.

Profiitez de ces grands avanta-
ges qui vous sont offerts.

Une visite est sollicitée.
2R Fév. A7,—1 an. ‘
 

Allez au Magasin de

J. Ed. REMILLARD

Jai l'honneur d'informer mes
nombreuses pratiques et le public
en général que j'ai reçu ces jours
derniers toutes sortes de FRUITS
et que je tiens aussi des

 

Rafraichissements :

Cidre, Cream soda, Gingvr ale,

Æ 4AISINS BLEUS ET VERTS

i Je tiens aussi des Bonbons
Chocolats, Parfums, Etc, Etc.

POMMES EN DETAIL
ET AU QUART

PIPES, TA BACS, CIGARES,
CIGARETTES.

Venez faire une visite

11 Oct. 97.

Biere et Porter
J'ai l’hmneur d'informer mes prati-

ques et le public en général que je
suis agent des célèbres br.isseries :

COTÉ & AMYOT,
DAWES & CO.
La Cie de brasserie de BEAU-

PORT ( Lager Beer )

Ainsi que

Liqueurs douces de M. Timmons &
Fils. Soda water, Ciderine, Ginger-
ale et Cream soda.

Ordres exécutés avec promptitude.

J. M. DUBE.
‘Embouteilleur.

Rue St-Jean-Baytiste, Montmagny.
30 mai.

C. Coulombe & Cie.
RuvE Sr-Louis

J'ai l’honneur d'informer mes nom-
Dreuses pratiques et le public en gé-
néral que j'ai toujours en mains un
Stock de

: Farine, Son, Moulée, Sain-

doux, etc, etc.
Je vendrai à des prix défiant toute

«ompélition.

 

 

 

Annoncez daus l’“Ecxo pE Monr-
MANNY.”  

MONTMAGNY, RUE
J.-A MATHURIN,

ST-JEAN-BALPTISTE,

F'erblantier, Plombier et Couvreur.

ASSORTIMENT COMPLET

BUILE,
PEINTURE,

VITRES,
VERNIS.

 

 

 

re
DANS LA FERRONNERIE

COUVERTURE EN TOLE GAL-
VANISEE, TOLE NOIRE,
FERBLANC, CORNICHE-
DALLES, DALLEAUX, Lic.

 

“GaUne spécialité de GRANITet de FERBLANTERIE.
Appareil de chauffage à l’eau chaude, Installation de Closettes à l'eau

( d'après le systeme le plus perfection né ), Bains, Poinpes, Souneries Elec-
triques, Tuyaux de fer, eu fonte et eu plomb, Chantepleures, Filtres, Eté,
Ec.

Tout ouvrage sara exécuté promptement et garantie. Toutes ces mar-
chandises seront vendues à des prix défiant toule compélilion.

Votre patronage est respectueusement sollicite.

 

iT SAISON D'AUTOMNE ti ©

Au Magasin de J.-C. LISLOIS, *VESTIHAN-

 

ble de

   
4 public

Se

Coto

Je viens de recevoir un

 

lot considéra-
Marchandises pour le commerce

ga d'automneet j'invite mes pratiques et lu
à venir faire une visite à Mon ma-

Drap pour paletot d'hiver,
Drap Castor, Drap Président.

Etoffe double largeur ( Irish Freeze),
rge noire, Tweed a pantolons,

Etoffe à robe, Cachemire noir.
4 Habillements fuits pour hommeset gar-
4 cous, Pardessus en drap noir et bieu ma-

rin pour hommes et garçons de $5.00 et
j au-dessus.
{  Ulstersen étoffe (Irish Freeze ) pour
hommes et garçons.

u jaune, Coton à drap, Coton car-

1auté, Flanellette,—un assortiment considérable et à bon marché.
3 La balance des marchandises du printemps sera vendu à ré-

duction d'ici au 15 octobre prochain.
 

BIERE ET PORTER de

BOSWELL
Embouteillée ici à Montmagny

Par

CYRILLE TETU,

Cette Bière est sans contreilit la meil-
leure du pays.
De grandes améliorations ont été faites

à la brasserie de M. Boswell à Q ébec, de
sorte que ses agents pourr: nt fournir au
public et aux bôtelhers une bière de beau-
coup préférable sur tous les rapyoris.
Pour tou'es commandes, adr-tsez-vons

à M. Cyr. Têtu, agent pour le comté de
Montmagny, l’L-let, et Ka nouraska.
| an :6 wars 97

 

 

CHEMIN DE FéR

Boston & Maine
PAS DE CHANGEMENT DE

CHAR ENTRE

LEVIS et BOSTON
VIA

SHERBROOK ET BOSTCN & MAINE

Train direct entre Lévis et Boston

Le BOSTON & MAINE en connection

avec le QUEBRC CENTRAL laisse Lévis

à 2hrs. p. _., arrive à Concord à 5.45 à. m.

Manchester..................... vive 6.17 a. m.

Nashua Jet. coven...6.49 a. my.

Lowellieee, 7.07 a.m.

Lawrence...an. 7.24 a. m.

Eppirg.viii9.22 am.

Boston.…...…....….ccrersrercerssrnre.#102.m

Fall River....….…...…...…urssrecsence 10,20 a.m.

12.15 a. m.

LIGNE DE WORCESTER

Le Boston & Maine en connection avec

Je Grand Trunk laisse Lévis à 1:40 p. m.

(midi) arrive a Concord 5.45 a. m.. Man-

chester 6.17 a..m., Nashua Jet. 6.49 a. m.,

Worcester, 9.22 a. 1n., Woonsockett, 11.48

a. m., Pawtuckett, 12.07 a. m, Providen-

ce, 12.15 a. m.

Connection ¢ Newport Vt. pour
Springfield arrwant a

Holyoke .....cccocoeiiiinnninn.

Springlield.........cooovin 7.30 a.m,

New-York... 11.25 a m.

P ur autres informations s’adresser à

Armand Lalonde,
Agent Canadien des Passagerrs et du

Fret. Montréal.

7.12a.m.

 

Pour Vos Impressions
De toutes sortes,

Adressez-vous à ce Bureau.

Alphonse Caron,
Editeur-Imprimeur,

MONTMAGNY, P. G.

Vinaiaigre
M. Joseph J. Guimont, du Cap St-

Tanace, est manufacturier d'un excel-
lent vinaigre et de première classe et
de premiere qualité. À cet effet il a
1 mneilleur certificat d’une analyse
fore par le Red M. Page, de Québec,
el nous-mèmes qui en avons fait
Pessai nous le trouvons, sans rien
dire de Iron, supérieur en qualité et
en valeur à tout antre vinaigre.

| Pourtoute commande adressez-vous
à M. Gulimont, et il vous donnera
p eine el entière satisfaction.

CHEMIN DE FERINTERCOLONIAL
Le et après lundi le 4 Octobre 1897,

les trains de c chemin de fer ciren-
leront tous les jours comme suit : (Ex
cepié le dimanche. )

IRAINS LAISSANT MONTMAGNY

MONTANT

 

Accommodation pour‘Lévis (mardi et
ven-iredi ) ..…...….….…...ecressess 1.55

Accommodation pour Lévis (lundi.
mereredi, jeudi et samdi 3.39

Acconimodation pour Lévis... 9.05

ÆExjress dir.ct pour Lévis et Mon:-
11.05

DESENDANT

Accommod .tion pour Rivière du Loup
et Campbellion................. .. 9.31

Express direct pour St-Jeun et Hali-
fax.........reas 15.39

Accommodaiion pour Riviere du
Loup... 19.14

D. PoTTINGFR, agent général.

Office du Chemin de Fer, «

Moncton, N. B., 30 Sept. 1897.

RECREATION | Dans Une classe de mathémati-
\ ques spéciales le professeur inter-
| pelle un élève inattentif à ia le-
çon:

“ Eh ! Monsieur, à quoi pensez-
: vous donc ? vous ne suivez pus.

—Pardon, Monsieur, je pense,Sa
doncje suis.i

PRSG—

 

CANCER LES PILULES ELEC. }
«“TRIQUES DU DR.

HOWARD. Mde Moïse Corritre, Lancaster,
Ont., avait subi une opération pour le cancer,
Elle ne recouvrit le sang etles forces perdu- par
la maladie et l'opération qu'après avoir pris les

PILULES ELECTRIQUES.
Flle écrit: L'effet de Ces pilules sur mes for- +
ces est surprenant. Aussitôt que jo comm n-
gai à les prendre je sentis du mieux, et toute
dotleur est inaintenant disparue Une de ses

3 amies dit: Mde Corrière paraît être extra: $
ordinairement mieux, Elle n'a plus ce teint
pâle mar, que les médecins nomment ‘ Ca-
chexie,” au contraire son teint est rose, ot ol &
parait trés forte Lectrices! les pilules Elec.
triques vous guérirnnt et enlèveront vos don-
leurs, Grandes buîtes 506! Découpez cette 3
annonce et envoyez-nous-la avec 30e, ct nous
vous en enverrons tne boîte, grandenr régn'iè-
re. The Dr. Howard Med. Co, Brockville,

4 Ont, (1)4Svrvey

A
a
s
A
A
A
A
A
A
A
A
A
A
L
R
A
A

  
   MAGNY.

 

 

Abonnez-vous à Eco DE Mont. +  
 

 


